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•INTRODUCTION

Les fiches qui suiv.ent et dont la rédaction se veut aussi

succinte et dépouillée que possible souhaitent présenter :

- un bilan.dés résultats acquis

figuration des travaux

•pro.jection des recherches à poursuivj^e
dans une optique de développement ^ ^

• Ce document établi par l'équipe IRA.T/Sénégal-Mauritanie
(quarante chercheurs et techniciens supérieurs) n'intéresse ‘ionc

théoriquement, que les résultats et programmes de 1'IRAT (Institut

des Recherches agronomiques tropicales et des Cultures vivrieres;.

En fait, il aborde l'essentiel des problèmes agronomiques qui se

posent dans 1'écologie sahélo soudanienne comprise entre les isohyetes

300 et 1,800 millimètres.

Il intéresse :

- les cultures pluviales, de sols exondés et de sols

■le
N.

en cours
- une

ou entrenrendre
- une

alluviaux

- les cultures irriguées de vallées et de plateaux.

La présentation adoptée ici est la présentation dis_c_i-
seoteur d'activités avec, à chaque fois queplines de recherches ou

nécessaire, subdivisions par ;

. plante

. région
, système d'exploitation

qui suivent dans la mesure ou elles indiquent des orien
tations souhaitables pour la recherche agronomique des Etats concerr

nés ne sont que la traduction d'opinions de chercheurs et ne preju-

des décisions politiques qui pourront être

N.B. Les fiches

gent évidemment en rien
prises•
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BIOCLIMATOLOGIE

Le Service de Bioolimatologie (Groupe^de Recherches
l'Amélioration du Milieu) a été créé en 19o5*

sur

l'Etude et

I.- RESULTATS ACQ.ÏÏIS

1°/- Obtention et interprétation des données météorologique^
des

trois principales stations IRiiT du Sénégal l^Séia, Bambey et Riohard-

Toll) et des autres postes d'expérimentation multilocale 5 ces données

complètent celles des réseaux nationaux et servent de base aux «"tudes

météorologiques agronomiques précises (introductions variotales j

d'interventions diverses î semis, façons culturales, traitements phyto

sanitaires, corrélations entre croissance végétale et divers facteurs

climatiques etc*..)*

Liaison étroite avec l'ASECNA, organisme chargé de la météo

rologie au Sénégal et avec l'O.M.M. (normalisation du réseau, publi

cations) .

facteurs climatiques étudiés sont^ dans l'or-Les principaux
dre décroissant de nos préoccupations actuelles :

la pluviométrie (I3IO mm à Séfa, 66O mm à Bambey et 310

à Richard-Toll, ce qui donne une idée des différences régionales, du

Sud au Nord du pays)

les températures .(caractérisées ï)ar les
maximum moyen de 35'® minimum moyen de 19® et par des extremes

préjudiciables aux cultures : 45® au maximum, 8“ au minimum^

fortes amplitudes :

égi.me très irrégulier, néfaste aux culturesles vents (au
en début et en fin de cycle)

l'insolation et le rayonnement global qui conditionnent la

photosynthèse, le rayonnement global moyen mensuel variant entre 390

et 620 petites calories/om2/jour à Bambey

l'humidité de l'air, 1'évaporation,
fi^^eurs sont déterminants pour la consommation en eau des

Tous ces

plantes.

eau des cultures, régime hydrique des sols.2°/- Besoins en

L'évapotranspiration potentielle^est mesurée depuis
deux

ans avec des évapotranspiromètres installés à Bambey, à Séfa et a

Riohard-îoll. On montre que l'ETP peut varier entre 7^mm/jour
saison sèche et 2,5 mm/jour pendant la saison des pluies a Bambey

le total annuel atteignant 1.920 mm.

en

/ • 6 •• • t •
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L'EŒP est calculée aussi à partir de diverses formules

(turc, PRESCOTT, WALKER, PEÏÏIM, BOUCHET), celle de pmiAÏÏ étant
la seule rigoureusement valaUle au point de vue physiq_ue mais aussi ‘

très complexe, celle de BOUCHET étant la mieux adaptée à l'étude _ ■
des microclimats.

Le "bilan hydric^ue des cultures peut être établi de façon

assez précise en effectuant des profils répétés dans l'espace et

dans le temps j la méthode pondimétrique a été^employée^jusqu'à
présent, mais depuis peu nous utilisons un humidimètre^à neutrons.

Le drainage de nos deux principaux types de sol est chiffre grâce

à une batterie de capes lysimetriques, en fonction de differents

couverts.

3°/- Etudes diverses
Elles concernent des problèmes particuliers tels que :

insolation (au moins I50 heures/mois pour le- besoins en

riz pluvial)

: des augmentations de rendement ont été
obtenues en sorgho de décrue dans la vallée du Pleuve^Sénégal, sur

parcelles d'observation, avec des brise vent artificiels.
_ microclimat de l'acacia albida : d'après nos premières

conclusions, indépendamment des aspects chimique et microbiologique

de la question, le microclimat de l'arbre est favorable aux cultures

sous-jacentes en ce‘qui concerne principalement : la pluviométrie, ■

les températures, l'humidité de l'air et .l'humidité du sol.

- brise vent

- influence néfaste des excès d'eau en terrain mal ,dram.M

“ détermination exacte de l'hivernage util^ pour 1 'agricul-^'-

ture et de ses principales caractéristiques ^
- détermination des besoins en eau de la canne à sucre, i

du riz pluvial (analogues à ceux d'une autre céréale).

II.- ORIENTATION ACTUELLE I).BS^gg.HERC.HES
Les diverses études entreprises doivent être continuées et

améliorées :,

- l'équipement météorologique est encore trop réduit,
notamment en ce qui concerne pluviographes, anémomètres et solarimè^

très

- un dossier pluviométrique complet et détaillé (données
quotidiennes) devrait être constitué pour l'ensemble du Sénégal et

interprété sous l'angle agronomique

- les mesures d'ETP sont encore insuffisantes et sommaires;
des cuves de végétation troptrois points de mesure seulenient et avec

petites. Il conviendrait aussi d'amorcer des mesures d'évapotranspi

ration maximum sur les plantes cultivées usuelles, dans 1'opbique

des futurs périmètres d'irrigation de la vallée du Pleuve Sénégal.

/

/ O Q "9 t■> 9
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- des essais complets "brise vent X irrigation sont envisa

gés mais nécessitent des moyens.

III,- RECHERCHES A ENTREPRENDRE

des cultures entre- Enquêtes sur les rendements comparés
dénudée et zone boisée

- Etude des espèces résistantes à la submersion pendant la

zone

crue

- Influence de la rosée sur les cultures, en fin d'hivernage

- Corrélations entre croissance des plantes et principaux
facteurs climatiques

- Carte d'ETP pour le Sénégal, à partir^des
fournies par la formule de PEHMAN (une fois précisés
ficient's) et par les évapotranspironètres

- Courbe des rendements en fonction de l'ETP.

indications

certains coef-
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INVENTAIRE DES SOLS

> ’

. I,- RESULTATS ACQUIS

Depuis quelques années, les travaux de cartographie pédolo-

ffique détaillée ont concerné essentiellement les formations
alluvia

les (vallée du Fleuve Sénégal, Casamance). Ces formations comportant

d'importantes superficies de sols halomorphes, on a
ote amene a

étudier l'évolution de la salinité et les techniques de dessalement.

Ces études ayant commencé récemment dans la vallée du Pleuve

Sénégal, les résultats en sont encore fragmentaires.

Il semble acquis que le lessivage du sol se fait pendant^
la saison des pluies, sur les 20 premiers ,om, et divine maniéré très

importante'. La quantité de sels élimines peut atteindre 50 a 60 /<.

de la quantité initiale.

'Cette

dans les niveaux topographiques moyens,

700 à 1000 kg/ha de paddy.’

Dès la fin de la saison des pluies,

eaux de crue, oh constate une remontée du sel dans les horizons

superficiels. Cette remontée se-poursuit pendant la saison seche^pour
atteindre à la fin de celle-ci, des valeurs pratiquement égalés a .

diminution de la concentration saline peut suffire
à une culture de riz donnant

i

dès le retrait desou

celles existant initialement.

Il sera donc pratiquement- impossible d'aboutir à un dessa.-

lementde ces sols, même avec une lame d'eau superficielle douce,

s'il n'existe pas un système de drainage profond permettant d évacuer

les sels et de maintenir la nappe alluviale à une certaine profondeur.

II.- LES ORIENTATIONS DES RECHERCHES

10/- Vallée du Fleiive Sénégal

) Poursuite pendant toute l'année de^l'étude de l'évolution
de la salinité des sols sur au moins deux à trois ans et de 1 influ-

des aménagements sur le dessalement,

b) Etude de la résistance du riz au sel
- influence du sel

- influence de la nappe alluviale plus ou moins
de l'eau d'irrigation dans le dessalement*

"•i

a

ence

salée' \

influence

2°/- Casamance

a) Inventaire des sols à riz

, b) Diagnostic des. carences de ces sols

• c) Etude de la dynamique des
submergées (variations du rh, ph,
Na, K etc.... ).

de basse Casamance

éléments en condition de rizières
variation de concentration du fer

/ • • • d« « i •
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FERTILITE - FERTILISATION

F.TOLÜTTON DU SOL SOUS CULTURE

I.- RESULTATS ACQUIS

A - RECHERCHES LE BASE

carences minérales des différents sols- Diagnostic des
du Sénégal et leur hiérarchie ;

en S et K20grave en P2O5, secondairescarence

- Ajustement des réserves minérales de façon à atteindre
bien défini en chaquele potentiel exact de 1 * association sol—eau

point.

dans les essais dits

végétale”)•
■ (Problème abordé depuis quatre ans

d^Approche minérale du potentiel de production
deConfrontation de l’analyse physico-chimique des sols

l'évapotranspiration# du'diagnostic foliaire et des réponses

engrais.

aux

- Corrections des sols définies et exigences des cultures
classées dans l'ordre décroissant : maïs, sorgho, cotonnier,
mil, niébé, arachide.

riz

- Dynamique de l'azote dans le sol.

A Séfa (1.500 mm) : Sous culture de mil le lessivage de

l'azote ne se produit que pendant la première partie du cycle de la

plante (40 jours). Par la suite, il existe un équilibre complexe

entre assimilation par la microflore (réorganisation) et minéralisa

tion où intervient l'absorption par la plante.

fraction non négligeableLa réorganisation intéresse
de l'azote minéral apporté par la fumure.

une

A Bambey(650 mm) s Le lessivage est prépondérant, il est

capacité de minéralisation du sol dior (ferrugineux
ammoniacaux celui-ci

par la faible
tropical peu lessivé), en présence d'engrais
est lentement nitrifié, le lessivage intéresse les deux formes

d'azote minéral, quoique moins important pour la forme ammoniacale.

volatilisation est un phénomène peu important qui inter-
en surface.

' La .- ..

vient d'une façon limitée, juste après l'apport d'engrais

B - RECHERCHE ^^UEE

1®/- Fumures spécifiques

a) Les cultures pluviales
'v

sont connues pour la fertilisation annuelle
ootonnie}?,

Les formules

des principales plantes cultivées s mil- sorgho, arachido
maïs, riz pluvial, niébé etc...

/ » • Q O% • • •
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A noter q.uelq.ues résultats très récents :
4-16-24 à 250 kg/t^ a- Hiété. Une formule d’engrais économique .nn

SO kp- de sulfate d’ammoniaque + 100 kg de phosphate hicalcique +100

g df chlorure de potassium a été mise au point pour la zone Centre

Nord.

A noter les excellents résultats obtenus avec le
: 60 q de grains avec l’équilibre 120-80-100,
120 kg N
restitution des exportations en P2O5 KqO

- Mais

maïs en Casamance
ou

■ Intérêt des apports tardifs d’azote à des- Riz pluvial,
modérées (30 kg d’azote/ha).doses

(Sichard-Toll)b) La culture irriguée de casier
Le riz

Leux doses ont été mises au

- 40 à 50 U/ha pour les variétés à paille longue
- 80 à 100 îl/ha pour les variétés à paille moyenne

point suivant les variétés. :

à courte

Les époques d'épandage sont ainsi déterminées :

- 5/8 de la dos

- 5/8 de la dose
début de l’épiaison.

d’engrais au 25ème - 35ème jour après la
levée

ava-nt le
d’engrais à environ un mois

à dû être
Si pour des raisons particulières, la 1ère dose

enfouie avant le semis, la date d'application de la ^ose serale suivant la variété et suivant l’aspect de saplus ou moins avancée
végétation au champ.

Meilleure connaissance des effets de l'azote et de l'acide

dans les deux principaux types de sols : lourds et
e drainant mieux (^fondG;«

phosphorique
compacts (hollalûé), lourds mais s

La canne à sucre

Réponse excellente à l'azote (150 kg

Le sorgho

obtenu avec 100 à 120 kg/ha de IT épandu
démariage des plantes,

c) La riziculture de cuvett_es (Lelta)
- réponse positive de 100 kg/ha de P2O5 en zone moyenne

au

la même

Rendement maximum

avant le semis ou au

Boundoum Nord

action résiduelle importante du phosphore d
<-• VI Q

zone

e « 0
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de N et de P dans la cuvette du Kassaok

et cumulative des deux éléments

- action dépressive
Nord

- action dépressive

associés

- influence néfaste du facteur ombrage réciproque dans
un

semis dense et avec une variété à feuillage important, qui le devient

encore davantage avec les fortes doses de P et de N.

iziculture de rizières salées (mangrove de Casamance)
a permis ;

d) La rizi

L»apport de 1,2 tonne/ha de phosphate tricalcique
d’obtenir des rendements doubles du témoin.

Toxicités constatées (sulfures ?)

2®/- Fumures de rotation (en culture pluviale)
Formule à base de 500 kg à 1000 kg de phosphate tricalcique

de fond en tête d’assolement, complémentsminéraux K sur légumineuses
K sur cereales

contrôléesActuellement en place dans quelques zones

(Poulel, Séfa),

II,- ORIENTATION DES RECHERCHES

A - RECHERCHES DE BASE
de conservation du- Etude de l’érosion et des techniques

sol
rotations à l’aide- Etablissement de bilans minéraux des

des études en cases lysimétriques et au champ
culture et effets des- Etude d’évolution du sol sous

fumures

des toxicités, en sols de rizières aquatiques

tion azotée :

- Diagnostic

- La fertilisa

minéral au cours de la culture.Evolution du profil d’azote^
influence de l'apport d'engrais azoté

conditions de la réorganisationEtude des

Etude des possibilités de stockage

Etude du lessivage et du bilan

de l’azote dons le sol ‘

minéral en cases lysimétri-

d'enracinement)ques
Définition du profil culturct.1 (profondeur
culture céréalière

Courbes de réponse aux doses d'azote

Etablissement des courbes d'absorption
et du maïs à Séfa et du mil à Bambey

Essai de fertilisation azotée sur riz de plateau.

sous une

de l’azote du mil

/
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B - RECHERCHES APPLIQUEES

Les cultures pluviales
conditions données les

fumure de redres-
rotation et des- définir pour une

modalités les pins économiques d'application de la
sement

d'entretien dans le cadre de la- définir les fumures

rotation.

(Richard-Toll)

point de la fumure azotée pour

- ■orécision sur la dose minimum
uhosphorique apporté par les engrais, et étudife des moyens pour

LiélLrer oett? efficacité avec des doses beaucoup moins elevees.

La -r-i .^iculture "de casier.
les nouvelles

- mise au

variétés

d'efficacité de l'acide

de cuvettes" (Delta)

P dans toutes les cuvettes

de l'engrais limitant, et analyse

La riziculture

- essai factoriel N x

- courLe de réponse

économique de la courte

- influence de la matière organique
enfouie dans l'efficience des engrais minéraux

- relation entre la fertilisation et la microbiologie
du

forme de paillesous

sol.

A Entreprendre ou intensifierIII,- recherches

miltures pluviales
et minéralel'alimentation hydrique.“ Agir à la fois sur

Etudes concernant les améliorations du
Ces études nécessitent des recherches

sol à la suite des
fondamentales sur

travaux,

la structure.

structurale des sels sableux
à la dessication)«Analyse de la dégradation

la pluie et prise en masse

(effondrement sous

des sols sableux n'est
acquiert ici

Ce mauvais comportement physique _
Sénégal et à la Mauritanie, mais il

conomique très grande.
pas particulier
une importance, é

au

des sols et définir les inté-- &mnl-in-rcr le bilan humiqm5_
s entre tous les facteurs d'amélioration.raction

Lssance des mécanismes d'actiop
fraiche ou évoluée dans les

aration des sols»

Ces études imposent la connais
enfouissements de matière organique

, en relation avec les techniques de prep
des

sols sableux
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cultures submergées comme leCes études sont à étendre aux

riz et plus généralement aux sols alluvionnaires.

azoté d'une rotation culturale- Bilans organique
- La rhizosplière.

La culture de casier

besoins d'eau en culture continue tout au- étudier les

long d'une année

- étudier la fumure de redressement et la fumure d’entretien
cumulative sur des campagnes suc-action directe, résiduelle, ou

en

oessives
- étudier la fertilisation avec les possibilités d'amélio

rer le profil cultural par enfouissement de la paille
de riz.

La riziculture de cuvettes

- influence de la. matière organique dans les réponses des

- essai d'orientation pour _

tants du rendement autres que K et P, et moyens pour
améliorer

l'efficacité de ces engrais

- relations entre doses d'engrais, variétés, et densite

engrais
déterminer les facteurs limi-

de semis.

L
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PHYSIOLOGIE VEGETALE

PREAIvîBULE

et recherches de physiologie végétale ne déhou-
résultats directement utilisables

Les 'études

chent'pas, en général, sur des
par l'agriculteur ou même l'agronome.

Cependant ces études et ces recherches peuvent aboutir,^et
à des résultats qui sont utilisés par d'autres dis-

des études de fertilisation ou
ont abouti ici,

ciplines, telles que celles chargées
d'amélioration des plantes.

lorsqu'elle est convenablementC'est une aide précieuse, _ , .
prend alors le nom de physiologie yegetale au champ

de physiologie végétale appliquée.
orientée. Elle

ou

I.- RESULTATS

croissance et de l'absorption
orgho (Sorghum gruinéense)

- Etude monographiques de la

minérale des mils ^Pennisetum typhones)
(Vigna unguiculata).

Ces études ont permis la détermination des besoins minéraux

de ces plantes à divers stades et le calcul des exportations
minérales

fonction des récoltes.

s

niébé ou cow-pea

en

point du diagnostic foliaire sur sorgho,

évidence une anomalie

- Mise au

Cette technique a permis de mettre en .. .
•de l'alimentation azotée de cette plante, même avec une fertilisation

importante, ce qui a confirmé la nécessité d'une étude plus appro

fondie de la dynamique de l'azote dans le sol. Elle permet en outre

l'efficacité de différentes techniques de fertili-de mieux suivre

sation.

- Diagnostic foliaire du riz.

II.- ORIENTATIONS DES RECHERCHES EM COURS

Nutrition minérale

sorghos et1.- Etude de la nutrition minérale des^mils
riz. Recherches en utilisant les cultures sur milieu synthétique,

de l'influence de la nutrition nitrique, ammoniacale ou mixte sur

. Interaction de la nutrition en microélémen l-s , et

la nature de la nutrition
la croissance

plus particulièrement ferrique
azotée.

avec

propriétés des sols sableux2.- Caractérisation de certaines

qui semblent en rapport avec ces phénomènes.
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facteurs variétaux et spécifiques
sensi’bilité à certaines carences

5.- Détermination de
sorghosj mais) quand à lamils,

fer en particulier

TTnt-rition carbonée

chez le mil Pennisetumj
de sélection chez

- Etude de la formation du grain
de déterminer de nouveaux critèresle riz en vue

cette céréale.

Cette étude consistera essentiellement à déterminer
la

cette etuae con ^ formation
des différents organes

utilisant le 14 CO2.

- Mise au point de certains diagnostics physiologiques
(riz, canne à sucre,',. )«

participation
du grain en -

III.- Pïï^CTTTniîCHES A EHIESPEENDRE ET mEHSIFIM

A intensifier s

microélémentsDétermination» Etude de la nutrition en

des "besoins. Signes de carence

- Etudes sur les rapports sols-plantes ! états des
eleme ...

dans'le sol et comportement de la plante vis-à-vis de oeux-oi,

propriétés des racines dans ces phénomènes {exoxetxon rhizosphe..,

facteurs variétaux)

- Etude de la photosynthèse au champ des plantes cultivées,
Bétermination du couvert végétal optimum, compte tenu

du rendemen.

photosynthétique dos espèces. Résultats
les densités optimum en fonction de l'espece et de

le. Ve.rr . .

A entreprendre s
cultivées dans

zones écolo-
besoins en eau des plantes

Définition de la vocation des
- Etude des

différentes conditions,

giques
s Pennisetum vis-à-vis de la

types.. Etude du comportement des mils - - _ , •
t de la thermopériode. Sensibilise des differento

liaison avec celle duphotopériode e
à ces deux facteurs. Etude à effectuer en
déterminisme génétique de ces facteurs chez cette pl..nte.
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AGROBOTANIQUS - INTRODUCTIONS DES PLANTES

I.- RESULTATS ACQUIS

1 Introduction des plantes
de fertilisa-

Depuis l’application des conditions maximales
tion (travail du sol et fumure), la majorité des plantes^introdu

ite

arrivent à accomplir leur cycle végétatif. Certaines especes ont^un
comportement convenable et assurent de bonnes récoltes : soja, niebes,

phaseolées, sésame, tournesol, dah, éleusine, carthame,
ocimüm

(plante à parfum). Les difficultés actuellement rencontrées
sont

d’ordre sanitaire et entomologiques (champignons, nematodes
tes divers).

3

insec-

fourragères sontLa levée et le développement des plantes
nettement favorisés par ces conditions maximales de fertilisation,

en particulier pour les légumineuses. Toutefois, pour ces plantes

fourragères, la technique des semis et des mises en place reste

encore à préciser.

2'®/- Etude des .jachères
intervenant dansLes études phytosociologiques des jachères^

rotations expérimentées au C.R.A., et soumises à differentes
techniques culturales, révèlent une très forte baisse de la produc^

tion végétale de la jachère de seconde année, par rapport a la jachè

re de première année, l’intérêt fourrager de cetteJachere de^seconde
année étant néanmoins supérieur à celui de la jachère de première

année, surtout sur les sols sableux. La production de matière veget

de la jachère est nettement accrue par les labours profonds et

l’application de lo. fumure.

les

lec:/

3 ®/- Jardin botanique .
L’établissement d>un herbier vivant des espèces de la^

permis de préciser le cycle phenolo
connaître tant du point do

jachère, au jardin botanique,
gique-de ces espèces, cycle important à
vue de la lutte contre les mauvaises herbes, que du point de vue

l’utilisation fourragère de ces espèces.

a

II.- ORIENTATION DES RECHERCHES

i

etj on des^ plantes.

Le' plantes en vue de la diversification aes
à Bamboy, Richard-Tol-l et Séfa.

Introduction de plantes fourragères.

introen’. ion

cultures,
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des .jachères2®/- Etude phvtosociologiQue-

Etudes entreprises dans le but de déterminer l'évolution
et la réponse des jachères aux différentes techniques cultuples,
appliquées tant aux différentes cultures de la rotation qu a la

jachère elle-même, en vue d'en déduire l'intérêt fourrager.
de la vallée

Application des résultats obtenus au "dieri
du Eleuve Sénégal,

5®/- Jardin botanique .

Etude du cycle phénologique des espèces de la jachère.

III.- RECHERCHES A ENTREPRENDRE OU A IWTENSIF_IER

Recherches à intensifier s o

- Introduction des plantes de diversification

- Introduction des plantes fourragères.

Recherches à entreprendre :

- Etudes des systèmes racinaires des principales espèc
cultivées et de jachères.

es
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AI.ÎELIORAa?ION DES PLANTES

LÎIL PENICILLAIRE ('Pennisetum)

I.- RESULTATS

Un premier cycle de sélection récurrente est maintenant
terminé et les synthétiques correspondant de chaque variété sélec

tionnée sont mis à l'épreuve cette année.

Parallèlement des lignées ont été^isolées dans les
meilleures

descendances de sélection récurrente (lignées de 1er cycle).

Ces lignées commencent à être testées pour l’aptitude spéci

fique à la combinaison. Les premiers résultats d’hybrides simples ont

donné des plus values de JO à 68^(3.365 kg/ha et témoin : 2.000 kg).

Toutefois J la semence est chère et difficile à produire 5 de plus il

faut absolument la renouveler chaque année (perte de 50 la deuxieme

année).

On dispose aussi d'hybrides entre une lignée et une popula

tion (plus value de 55 ^ 40 au niveau de 2.000 kg/ha).

résultats sont acquis uniquement sur le
variétés locales et surtout sur la variété précoce.

deux grandesTous ces

II, - ORIENTATION DE PECIIERCHEg^EN

Recherche de lignées de 2ème cycle à bonne aptitude à la

combinaison.

Lignées à utiliser soit en combinaison avec des populations
soit en hybrides simples, soit en composite par mélange de

donnant de bons résultats en croisenontc les unes
locales,

8 à 15 lignées
avec les autres.

Recherche des types à tige plus courte et épi lourd.

Pour les variétés tardives le cycle est très important car

il permet d'échapper au parasitisme sur épi.

III, - RECHERCIIES A ENTREPREI^TDRE

des Etats Unis et desUtilisation des lignées introduites
des variétés à développement réduit afin deIndes pour chercher

simplifier les techniques culturales s

"S é • O
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•* - semis en ligne au semoir
- un seul "binage dans l’interligne
- éventuellement récolte mécaniciue

Utilisation de la stérilité mâle pour la production
d’hybrides »

SOR&HO (Sorghum)

I.- ÏÏF.SÏÏLTATS ACQUIS

Culture pluviale

Quelques résultats intéressants dans la categorie des
traditionnelles (variétés tardives à grande tige;.variétés

difficultés avec la q_ualité du grain.Grosses

Culture irriguée de casier (Eichard-Toll)
Les lignées locales L. 63-18 de Dabiri et L. 50-59

â.e

Gor Gatn'’ donnent des rendements supérieurs aux hybrides etrangers

ven^nfdUsrÏÏnH.60-60) ou des USA R.610). Les rendements obtenus

soî Lserrrgii;ux sont de l'ordre de 3 à 4 tonnes de grains par ^
en

hectare.

dose d'azote et
Ce rendement maximum est obtenu avec une

hybrides du riz) epandu avant le100 à 120 N/ha (comme pour
démariage des plantes.

les

semis ou au

La densité optimale est d’environ 4O.OOO poquets à l’hectare,

soit 0,30 m sur billons et 0,80 m entre billons.

optfntatiqn des RECIILRCHjîISII.-

demi naines de typeObtention de variétés naines

Cycle adapté

Création de variétés mâles

ou

différentes zones.aux
guineensia.

tériles 3/4 locales naines
s

et tardives.

A TFmir.USTFIER OU ENTREFREND.REIII.- RECHERCHES

la culture de casier,

s variétés déjà créées à
Recherche de types adéquats pour

les meilleureComparaison avec
Riohard-Toll.

utilisation des nouvelles variétés Introduites associant
la bonne productivité à une bonne ofo''ZZ)T

gamme de cycles (floraison de 50 a 100 jours),
à deux ou trois récoltes

tout une

Variétés pour culture intensive
par Ovn,

s
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M Aïs •

Le Sénégal est importateur de maïs a raison de 5 a JO 000

tonnes par an. Ces maïs sont traités dans les grands
moulins de.Eakar

OU les moulins SEWTENAC pour la production de semoules.

mais existe déjà à l‘otat deLa région de Casamance ou le
est favorable à cette production.culture de case

I.- ETAT DES RECHERCHES

A - EN CASAIMOE

1966 la culture du mais a été progressivement

choix de variétés peut être donné :

1.- La ZM10 population locale, -blanohe, cornée, a bon Rende
ment en farine appréciée par le consommateur
couscous et de bouillie. Les rendements obtenus en 19o6 ont atteint

55 q/ha. C'est une variété immédiatement vulgarisable.

Le 1963 à,
mise au point»

En 1967, un premier

T.a B L S, blanche de Séfa, hybride complexe obtenu poux-

la uremière fois en”T966-1967, résultat du croisement de lignées

choisies les années précédentes, avec la population
loca e

et présentant un rendement potentiel plus elevc.

2.-

pures
ZM 10

Sa formule est (L1 x L2) x (L3 x L4) x 10
L1 = 0 205 ou Indian 55-16
L2 - K 55

L3 = T 115
L4 = CI 64

Les hybrides ayant servi de base au choi:
rendements de 65 q./ha.

Ce rendement est fortement envisageable

Le N.Y.-157, hybride israélien jaune.destine a l'alimen
tation du bétail, a donné des rendements de 62 q/ha en i960.

des lignées cons-

tituantes ont donné des
la BBSavec

5.-

B - LAITS LA VALLEE LU FLEUVE
été créés et s'avèrent supérieursLes hybrides 5/4 locaux ont

vn,ri6tés locales.aux

II,- ORIENTATIONS

A - EN CASAriANCE
sont orientées vers l'amélioration de laLes recherches

B L S par s

, 0/. » e 00 »



19

, recherche de nouvelles lignées présentant de "bonnes
aptitudes à la comhinaison avec la population locale

2M 10

. sélection massale et récurrente à l'intérieur
de la ZM 10.

B - DANS LA VALLEE PU FLEU"V1

Application des résultats obtenus, après mise au iTOint,
î.îauritanie et du lac de Guiers audans la zone du lac de R'Kiz en

Sénégal.

III,- •RT^OHERCHES A ENTREPREIJDRE

A - EN CASAIvIANCE

Dans ce Secteur, la recherche paraît être suffisamment
en

les possi"bilités de vulgarisation qui exigent les
condx-

avanc e sur

tiens suivantes î

- vulgaris_.

culier travail profond du sol en

- forte fertilisation.

Sans l'un de ces deux facteurs, les résultats sont

Lsation des techniques du paysan moderne en parti-
culture attelée "bovine

décevants :

: 1'instant
- organisation de la commercialisation qui pour

est inexistante.

dans ce
On pourrait cependant entreprendre des recherches

domaine de l'amélioration de la qualité nutritionnelle
eu nais.

B - DANS LA VALLEE DU FLEUVE

Recherche et adaptation d'hyhrides à haute productivité
pour les cOvSiers",

RIZ DE CULTURE IvIECANIQUE IRRIGUEE

I,- RESULTATS ACQUIS

introduire cette année iTrois variétés sont à

; î Hy«821-3 (rendement moyen de 4 5
remplacement de Ivlakalioka 823

: D, 9,9 (4?5 à 6,0 tonnes paddy/ha) et Bentouhala
°5 (4 à 4,5 tonnes paddy/ha) en remplacement partiel de D,52/57

de Bentou"bala D.

tonnes de
précoce

paddy/ha), en
saison

n

après un dernierhybrides pourront être proposé-= Trois

test en grandes parcelles s

0 9 0 9• 6
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•%

précoce^ : Hy. 15-23 DB et Hy. 16-21

saison : Hy.18-104 B
I

- De nombreux mutants économiques (rendement en paddy
supérieur à la variété d'origine et supérieur ou égal à la variété

de même cycle en exploitation, certains défauts de la plante ou du

grain corrigés, certains caractères positifs au point de vue durée

) qui pourront êtred'évolution ou de résistance à la verse, etc
soumis aux tests écologiques et aux tests de grandes parcelles dans
les deux années à venir.

• • •

- Une meilleure connaissance des techniques d'exploitation

des mutants artificiels, à des fins agronomiques.

II,- ORIENTATION DES RECHERCHES

- Pour la saison des pluies : recherche de variétés à hauts

rendements, inversables, et à riz très Beau susceptible d'être

commercialisé comme riz de luxe

- Pour la saison sèche : recherche de variétés très produc-

tives(les rendements en paddy et riz sont ici prédominants sur la

qualité) susceptibles d'être semées en Novembre et Décembre, et
récoltées en Avril-Mai.

- Etude des meilleurs couples de variétés dans le cadre de

la double récolte annuelle du riz.

III.- RECHERCHES A ENTREPRENDRE OU INTENSIFIER

La double récolte : notamment recherche de variétés pour

saison sèche.1 0^

RIZ AQUATIQUES DE CASAMAITCE

RIZIERES DE MANGROVES

I.- RESULTATS OBTEITUS

et de variétésGrand intérêt de certaines variétés locale

introduites (Gambiaka et Taïohung 17B)»
s

II,- RECHERCHES A ENTREPREITDRE QU INTENSIFIER
«

Hybridation des variétés locales trop tardives (sujettes
à échaudage les années à pluviométrie déficitaire) avec des types

plus précoces.

Recherche de variétés résistantes au sel (étude des pressions

osmotiques internes). «

/

.
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T?T7.TF1IŒ]S DOUCES

Etudes débutées en 1967-

Porte productivité
les. rizières bien aménagées

de la variété Taîchung^native n°1 dans
(drainage) et fertilisées.

PT7, bER "CUVETTES

I.- PP.SÏÏLIATS ACQ.UIS

débuté que depuis 19^5> mais^les
■ . Riohard-Toll ont contribue a
variétés.

n'aL'expérimentation
obtenus à la Station de

au point assez rapide des

une

résultats

mise

différents
des variétés à des niveaux topographiçiues

les terres relo^tivoiient s<.-lcesj. la
à drainage tardif î ^.9-9 et

D, 52/37.

par

durée de cette
durée de submersion, et pour

SR.26.B, pour les terres <
variété de base

variété

Gambiaka, au lieu de la

de résistance des variétés au chlorure- test au laboratoire

de sodium

mutants artificiels provenant des- test de productivité de
.52/57, T.141 e't Sintiane Biofior.

s

variétés B

_ ORIEITTATIOH des RECHERCHES

_ test des variétés résistantes dans les sols sales
- test des variétés à croissance rapide et à hauts

II.

rendements
de variétés pemettOvnt un

limitée ,
de fin Décembre a fin Janvier, riiin
de travail par unité de tra-vailleur

- choix d'une gamme

échelonnement de la moisson
possibilitésd'augmenter le

actif

ants artificiels qui se sont
riziculture- test de rendements des mut

bien comportés dans les conditions particulières de
>,

des cuvettes.

TTiMTREPRI^HDRE

- productivité et qualité du produit usiné
aux sols

RECÏIERCHES AIII,-

üales et auxrésistantes

submersion
- étude des variétés

moins toxiques soussols plus ou

/. 9000 0 • «
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- choix des variétés de plus en plus productives en paral-

vitesse de submersion et de sa hau-lèle à un meilleur contrôle de la^
amélioration des aménagements»teur, par une

RIZ PLUVIAL

I.- RESULTATS ACQ.IJIS

intéressantes pour la Casamanoe ;Trois variétés

- 65-85 obtenue par hybridation a Sefa
- Iguape cateto (Brésil)
- Tunsart (Vietnam)

II.- ORIENTATION DES RECIIERCHES

Obtention de variétés courtes (taille inférieure à 1,20 m)

à irdice foliaire faible, à feuilles étroites, courtes^et dressoes,

ne montrant pas'de sensibilité particulière aux phenomeiies
de

"chlorose".

AR/iCHIBE

I,- RESULTATS ACQUIS

grandes régions écologiques .- Quatre variétés adaptées
du Sénégal ont été définies :

Région Nord î

aux

47-16 (1500 kg/ha courant, records 2000 kg/ha)
55-437(1500 kg/ha coura-nt, records 3OOO kg/ha)

Région Centre :

(1500 kg/ha courant, record 24OO kg/ha)48-115

Région Sud :

28-206 (I8OO kg/ha courant, record 3800 kg/ha)

- Création de variétés à cycle moyen (IO5-IIO jours)
dormance pour la zone centre.

avec

de la résistance à la rosette par ré^ro-- Transmission

croisements à 28-206.

- Détermination de test physiologiques pour la résistance à

la sécheresse (IRHO).

génétique (port et grosseur de la- Meilleure connaissance

gousse).

/ • • f •• «00
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III.- RECHERCHES A ENTREPREMPRE

- TsriGur en huile - Etude et amélioration

- Relations croissance développement avec rendement et

équilibre paille gousse.

N-I EBE

I.- RESULTATS ACQ.UIS

Culture nluviale

- Trois variétés peuvent être vulgarisées dans la zone de

Bambey à 65O mm de pluie (deux ont commencé à l'être).
- Trois variétés sont proposées pour la région Nord à

400-600 mm (deux sont déjà vulgarisées).
- Beux variétés sont proposées pour les zones Sud (800-900mm)
- Connaissance de 1'hérédité de certains caractères (préco

cité en particulier).

Culture de casier (Richard-Toll)

Les meilleures lignées adaptées aux sols lourds sont L.58—57

et L.56-75 à grains petits. L.58-57 est précoce rampante L.58-75 est

dressée.

La densité utilisée est d'environ 4O.OOO poquets par hectare,

surtout en sol pauvre.

II,- ORIENTATION DES RECKERCHE8 ACTUELLES

Amélioration des variétés locales par introduction de

grosses graines claires, ou d'une plus grande précocité.
Création pour les zones septentrionales de variétés précoces

■à port dressé, graines claires et grosses et bonne productivité.

zones CentreAdaptation de variétés productives pour les
et Sud.

III.- RECHERCHE A INTENSIFIER QU A ENTREPRENDRE

Création de variétés tardives à port dressé.

Etude de l'utilisation fourragère.

CAîmS A SUCRE

I.- RESULTATS ACQUIS (à Richard-Toll)
Les variétés conseillées sont :

pour le début et le milieu de la campagne :
PR.980 - NCo,3l0 - CP.44-101

J
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le nilieu et la,, fin de la campagne î
B. 41/227

pour

est de 12 à 18 mois suivant la dateLe cycle de la canne
«

de plantation.

ie de 11 à 13
Le taux du sucre extractiLle varie

RÏÏCIÎERCHESII.- ORIENTATION DES

introductions et test sur cnnne plantée- Poursuite des

et sur les repousses.

variété,
économique de repousses par- Etude du maximum

«

%

9
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DEFENSE DES CULTURES

La disparition des structures fédérales en Afrique
occiden-

a entraîné celle de chercheurs spécialisées
entomologie du CéR.A* Barnhey*

en

taie francophone

pathologie et en
V «

Une division de défense des cultures a pris gloUalenent
en

charge les expérimentations et les études d'intervention
a 1 encon

tre du parasitisme. Elle dispose pour l'entomologie
de salles

manipulation et d'élevage et pour la pathologie d une
salle de

microscopie, de culture en conditions stériles et de chromatographie

sur coucL mince pour l'étude de, la toxine induite d^iis 1 ar..chide

par Asnergillus flavus.

apportent une aide indispensable
et de pathologie spéciales

Des experts consultants
résoudre les problèmes d'entomologiepour

qui se posent.

RESULTATS ACQUIS OU EN COURS D'OBTENTION

A - ENTOMOLOGIE

Les études fondamentales menées par HISBEC sur y ensembleexcellente base de départde la faune sénégalaise fournissent une
pour les applications#

Ces dernières ont fait l'objet d'un travail de synthèse
groupant toutes les études concernant les parasites anina^ des
plantes cultivées au Sénégal, en Mauritanie et au mali . leurs

dégâts et les moyens de les combattre. Pour les moye
,

les points suivants ont été traités à ce jour s

1 Interventions au champ

- les vecteurs de la

insecticides systémiques

- la remanence des insecticides systémiques

- la protection du nîébé par pulvérisation à haut et
bas

- les insectes du riz aquatique (borers, nymphula)

5 lutte parrosette de l'arachide

volume

Interventions à la conservo.tion

des insecticides organiques

2.-

- la rémanence
«

d'arachido
- la protection insecticide des semences

fumigant et en sacs plastiques- la conservation sous

des récoltes de niébé#

/
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D>autre part, les études réalisées sur la rosette de
de déterminer un facteur de résistance dont^on
meilleures variétés sénégalaises sélectionnées.

1*arachide ont permis
dote”actuellement les

3 - PATHOLQglE

- Méthodes de lutte contre la cercosporiose de 1»arachide

- Etude sur l'emploi de poudres fongicides et insecticides
pour le traitement des semences

- Etude de Macrophomina phaseoli et de moyens de lutte

- Etude du rabougrissement de l'arachide

- Etude de la moisissure toxique de l'arachide

- Méthodes de lutte contre l'helninthosporiose et la

pirioulo.riose du riz*

d'arachide

II,- ORIEITTATION DES RECHERCHES

structuration aussi faible en^matière de
solutions sont proposées ;

vivrières de la

Pour pallier une

protection des plantes, plusieurs

1,- La création pour la protection des cultures
tropicale sèche d'une organisation de recherches complète con-

menbre de l'0,C.A*M, comprenant :
zone

mune aux pays

) Dans le domaine de la Zoologie agricole«
a

, un laboratoire de biologie des acridiens
, un la.boratoire de petits vertébrés

laboratoire de nématologie, un

, un laboratoire d'entomologie des cultures
laboratoire de lutte biologique
laboratoire des produits stockés

vivrières

. un

• un

b) Dans le domaine de la Pathologie végétale
9 un

. un

, un laboratoire de mycologie
, un service d'introduction des plantes

c) Dans le domaine de la Phytopharmacie
laboratoire d'ana.lyse des résidus toxiques*

laboratoire de virologie

laboratoire de bactériologie

, un

2.- La création d'une organisation simplifiée comprenant :

4 un laboratoire de zoologie agricole
. un laboratoire de pathologie végétale
. une sta.tion de quarantaine

laboratoire de phytopharmacie

A

. un

, un bureau régional d'études phytosanitaire 0

/
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D'autre part^ à l'échelle sénégalaise, on peut proposer
une

foroulatiL nouvelle à deux stades d'une protection des plantes plus

développée.

Premier stade :

Par l'application résionale de recettes sinples de^défense

■Srasfterrt S^evient'plurioportanirqiLrLs'autrls'teohnigues
d'amélioration portent leurs fruits.

Deuxième stade s

Par l'application ponctuelle puis régionale des résultats
d'une recherche plus étoffée atteignant, dans certains

^ "

Lt" Intégrée, participer d'une façon encore plus narçuante
a la

productivité des cultures vivrieres sénégalaises.
deuxième stade sont déjà amorcoes grâce

a recherche malgache ("borers du
des cecidonyies du

Deux étapes de ce

à l'appui scientifique fourni par 1 ^ t'a. ■\
t du mil) ou la recherche française (etuderis e

mil et du sorgho).

r'

■M.

f
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SYSTETilES ET TECHNIQUES HE CULTURES

O/

Y

I._ RESULTATS DISPONIBLES

_ techniques CULTURALES SPECIFIQUE_S

1 Les cultures pluviales

Techniques connues poilr mil, sorgho, arachide, cotonnier

A

mais, etc•..

Très rocemnent a été démontrée la possibilité de la
culture

du riz pluvial jusqu'à une pluviométrie minimale de 900 ^ en favo
risant la création, d'un milieu réducteur (creux de billon).

wnnniture irriguée de casier (Richard-Toll)2®/- La riz

Lutte contre les adventices

la Tjréirrip-ation pendant les mois chauds, suivie
d'un

offsetta^e 3 sLaines^après, éliminera une grande partie des plantes

ifdrsiraSeL " peroe/tra une tonne préparation du lit de semence.

La préirrigation a lieu en Avril - Mai
w

- la culture d'une variété très précoce permettra sa
floraison du riz rouge et de la plupart des mauvais

été choisie

moisson

à l'époque de la ^
ses herbes. La variété Sintiane Diofior a

- la culture d'une variété à croissance rapide et à paille

étouffante compromet le développement des

vr''qu'à°Ï^“eAf dricfvariétrde^rïz.Aa variété Paugern choisie^

ne’vLse qu'à la maturité et sa moisson rapide empecnera
les mau/ai..e.

herbes et les riz sauvages de mûrir.

à Richard-Toll
3®/- La culture de la canne à sucre a

Le climat à Richard-Toll sous :
rmanente convient bien à la canne à sucre.

réserve d'une irrigation

per

réserve d'un conbrôle ae la
s conditions

ca,nne à sucre.

Les sols à Richard-Toll, sous

salinité, d'une amélioration de la perméabilité et
de

du drainage, peuvent donner de bons rendements en l..

La durée de la campagne sucrière e

îi^::Ln:s“AL?r^f;éd:o?îon^d:r:n:ntissenents au hilognap-
de sucre produit.

v

st très satisfaisa.nte
réduction des inves-

me

10 tonnes de suore parOn peut estimer le rendement a
heoto.re.

/
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Le nonLre optimum de repousses n'u pas été nettement defini.

Trois repousses successives sont considérées en première approximation.

verts semble avoir donné
d'une manière plus

Une culture préliminaire d^* engrais ^
de bons résultats. Cette étude est à poursuivre
précise.

4°/- La riziculture de cuvettes (Uelta)
- profondeur de semis nécessaire presque inversement propor

tionnelle à l'intervalle semis bonnes pluies avant la crue, et variant

6 cm à 2 cm

- profondeur de labour peu importante

profondeur d'enfouissement des engrais plus favora
ble à la 1ère phase de croissance des plantules qui doivent ensuite

l'élévation de la submersion théoriquement contrôlée entre

pondant 3^ h à 48

direct dans

faible

suivre

3 cm et 5 om/jour

la cuvette salée du
suivis- possibilité de semis _

Boundoum Ouest après 1 ou 2 lavages par les eaux de pluies,

d'un drainage partiel ou total.

amance)5°/_ La riziculture de rizières saloe_s(mangrove de
C

lendrier cultural sur les rendements,
semis directs s'ils sont possibles) doivent

atteint

asc

• 9 Importance du c
Les repiquages (ou les ^
être faits dès que la conductivité des eaux d irrigation
4 mmhos/cn.

Un retard d'un mois réduit considérablement les rendementr'

epiquage est un facteur important pou..
début du tallage une forte

, étant le plus intéree
variétés résistantes au ■

L'age du plant au r
certaines va,riétos présentant au

sel. Le repiquage avec plants jounos

sens

lito au

sant, il convient de n'utiliser que de
moment du début tallage.

s

au

rgho de décrue (Vallée du Vleuve Sénogal)6°/- so

- le la,borLr après les premières pluies et avant la
permet d'obtenir une meilleure pénétration de l'eau dans le

meilleure conservation de cette eau à la décrue, et un sol i^ropr>.

semis précoce est ainsi possible

c:

avant le semis. Le

forme de perlurée amélio-de 40 kg/ha U sous- 1 * applico.tion

significativement le rendement
Jr'

re

semis est de 10,000 pieas po.r- la densité optimum de

hectare, soit 1 o x 1m

/
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- le sarclage à un mois après la levée du sorgho est inpor-

diminuer les pertes d'eau prélevées par les herbes, et par9

tant pour
les fentes de retraits de l'argile

I. techniaues permet de doubler ou de tri-^
, soit d'avoir 800 à "l.OOO kg/ha de grain

L'ensemble de ces

pler les rendements o.ctuels
et même 1.500 kg/ha.

TRAVAIL LIT SOL EN SOLS DE FLAIEAÏÏB - LE

Travail du Sol

: Labour en humide chaque fois que c'est possible
trop la date de semis (essentiellement

Word Gambie

et que cela ne retarde pas
céréales),sur

sec quand le labour n'est pasPréparation à la dent ou en
possible.

: Labour de préparation et labour de fin de cycle ?

Casanance

G - LES ROTATIOHS

Les cultures -pluviales

- Nord Sénégal :
Jachère

Jachère enfouie

Arachide

Céréale

Arachide

- Centre Sénégal î

Engrais vert ou
Arachide

Céréale

Arachide

- Est Sénégal :
Engro.is vert ou
Cotonnier

Céréale

Arachide

>

Jachère enfouie

Jachère enfouie

- Sud Sénégal :

Engrais vert ou
I\Æaïs

Arachide

Mil ou riz sec

La riziculture "de casier"

La double récolte de riz

ande exploitation va appliquer en

Jachère enfouie

«

Laest possible à Richard-Toll.
en semis direoi1968 la formule

gr

/
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RécolteSenisVariété

22 à 30 Novembre

5 à 20 Avril

9

15 à 30 Mai

10 à 30 Noven

Paugern

Tainaii n°3

Les renaements estinés pour lu grande culture pourront être

les deux campagnes. Notons que les
ain d’oeuvre pour le désherbage

sèche qu’en hivernage
céréales en Afrique,

de 5 à 6 tonnes de paddy/ha pour
dépenses en eau d’irrigation et en n
sont d'environ 25 ù 3^ % 'l-® moins3 en saison

qui est la période normale de culture des -

II,- ORIENTATION DES RECHERCHES

1®/- Les cultures pluviales

_ Travail du sol : Mode de préparation

- Régionalisation ,
- Adaptation des techniques (dates x travo.il;
- Analyse des effets sur le sol et la plante.

Régénération et conservation du profil oultural^1/

soles de régénération et de leur- Etude des diverses

rentabilisation possible

- Analyse des effets sur le sol et sur la plante
- Conservation du profil par le travail du sol et

l’entretien des cultures.

culturales et rotationsSuccessions

ion de la sole- Allongement de la rotation et suppres
de régénération

- Introduction de jachèresfourragères

- Successions de diversification

Céréale/CoréoJe

(diéri de la vallée du Pleuve

Successions

Cultures associées

Sénégal).

2°/-. La riziculture ”de casier (Richo.rd-Toll)*?■

Lutte contre les adventices

;0 aux produits
illoe et amélioroë

agronomique- préférence des techniques
. Parmi ces techniques, la jachère trav.^

saison sèche, et la succession sorgho en saison
aient être des méthodes effi-

chimiques
avant la campagne de

des pluies + riz en saison seche, pourr^
caces et rentables

/
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la préirrigation est étudiée non seulement comme un moyen

de lutte ^ontrflÏÏ^erlee, maie aussi oo^e un
meilleure préparation du sol et un meilleurune

(Delta)5°/" La riziculture "de cuvette_s
- introduction progressive

".-\^od:ïïrdu.ant toute la oa.pa.ne
rizicole

de la culture attelée dans les
et du sarclage avant la

méthode de Lattage traditionnelle- amélioration dans la

au bouton

spéciales pour les sols- étude des techniques culturales
salés.

40/- Le sorgho de décrue
- labour avant crue pour^

culture attelée avec traction bovine

enfouir les herbes et les engrais,

techniques pour conserver l'eau dans le sol diminuer
l-évapotransriration à"l'époque des vents d'Est, et dumxnuer les

pertes dues aux fentes de retraits
contre les oiseauxprotéger les panicp.les

,tive des écotypes de sorgho de décrue.
- moyens pour

- étude compara

mmirniiiR A eNIREPHEHDREIII.-

1 Les cultures pluviales

- Reprise des labours,
de cycle, on culture sèche

_ Problème de l'entretien des cultures

Nombre et périodicité des
X Instruments

Profondeurs de travail.

la.bours de finparticulier desen

interventions
X

particulier sur leen
X

céréales.

2°/- La riziculture de casier
- étude des techniques culturales dans le sens d'une

acce-

t la propreté des sols par la mise en place
rotation rationnelle faisant intervenir la culture

submergee

culture exondée en saison des pluies

lération des tra,vaux, e

d ‘ une

après une
A'

- double et triple récolte,

- étude des sous-produits s paille, sons de riz, fines
l'alimentation des animaux.brisures etc..., dans

/
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5°/- La riziculture de cuvettes

- techniques pour des semis précoces en vue d*augmenter les

rendements

- possibilités de la culture'attelée en appoint^complénen-
action prinoipo-le avec un complément mocanisotaire ou en

- types de rotation et durée; dans la lutte contre les plan-

■ tes adventices, ou dans le cadre de l'intégration agriculture-elevage.

4®/- La culture de la

Moda-lités de préparation des terres.

canne à sucre
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MâCHINISME AGRICOLE ET GENIE RURAL

I,- RESULTATS ACQUIS

citteloe etTT « r^orté sur les techniques au culture
Ils ont porte sur systcnatique

ir^oxe ae Lxt..e .nax.3é.
En ouXtnre notorisée, des opérations soparees telles que

ont fait l’ohjet d'essais.

en

directions suivantes :

- essais de machines permettant de réaliser une opération
_u J. ;3 r, T-irTi'hp<5 Hg troction d'une attelée

déterminée, en restant dans les limite

Le travail s'est fait dans les

ces machines lorsqu'il mo.nquait
multiculteur) ou

enfouisse-

- adaptations diverses sur
■élément intéressant (exemple i ,

qu'il fallait répondre à un besoin particulier (exemple
.

ment de matière verte)

un

tester le comportement de- essais en culture normale pour
terrain et à la pla,nte.la machine face au

le hilan suivant s
On peut sommairement dresser

, en culture .

peu près complètes ^ ^opêLtiordrreprise de labour
d'enfouissement vulsarisation.

o.ttelée pluviale, de chaînes à
, au labour1 On dispose

n*9ct pas encore s

disposons de materiels fono-
la fauche,

En culture motorisée, nous
tionnant très bien tels que
conditionnement des produits

2.-

charrue, gyrobroyeur pour . ^ t> v
Le travail a été surtout r.iene a Bambey.

en place d'un ensemble
agricoles. Le hall

d'équivalent au Sénégal

commencé la mise
de matériels

5.- Au G.R.A
devo.nt servir aux essais

on a
• î

machinisme ^ ,
d'essais est terminé. Cet ensemble n a pas
ni dans les pays francophones d'Afrique de 1 Ouest.

ORIENTATION ACTUELLE DES RECHERCïfE^II.-

1o/- Région du Fleuve
en culture

Essris dans le bas Delta afin de mécaniser,

désherbage doit également se faire, sans pluie , ..
---

vP

on

a

le

/
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2®/- Réfrion Centre
matériels de semis et- Recherche des rendements maximum .. ^

Lr les temps de travc.ux destines a travailler
binages devant raccourcir
aux limites de* traction des animaux.

- Labour : étude de formes de labour et des
de matériels influant sur ces labours i aspects qualitatifs
quantitatifs,

intermédiaire entre culture- Essais microtracteur : forme
attelée et motorisée ?

III.- RECHERCHE A ENTREPRBICDIŒ

1°/- Région du Fleuve
Mise en place d’une

et du sorgho de décrue.

- Etude des opérations culturales : caractéristiques
des

travaux à réaliser : Labours profonds ou superficiels, reprise .es

labours, préparation du lit de semences.

au deltas'occupant du riz"antenne",

- Etude de la motorisation, en particulier détermination
des

nécessaires d'où choix du tracteur a roues ou a chenilles
de matériels à mettre derrière. Etude des operations

cultu-

et d'établissement de la canne a sucre.

puissances
et ohaine

raies sur riz

2°/- Région Centre

- Motorisation

sée au moins dans deux puissances
lourde (55-^0 ch,).

Matériels et prix de revient.

: étude comparée de chaînes de culture notori-
(_40 ch. ) etdifférentes : moyenne

civiliséestravail du sol pour les terres- Forme de

- Semis et entretien du cotonnier

/- Région Sud Casamance
- Matériel de culture attelée pour

et travail du sol

- Travail en courbes de niveau.

Z O
'J

semis'le riz et le mn.is s

fonction des
Sont énumérées, ici, les études necessaires

en valeur.
Nota ;

pro'bïèmes généraux
Il existera évidemment un progranmie, pr.

de mises au point, fonction des résultats ^et
impliquent) des autres disciplines de recnerche.

et des plans de mise
arallèle, d'adapta-

des "donandes"
tions,

qu'ils
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%
HYDRAULIQUE AGRIGOLE

I.- RESULTATS ACQUIS

S55.“ “;.ïï.SsiL“.SS-;.rïïpS=.'rsf.r
nfoonri,roc"f en kfscn du .ode de déte^lnat.on : .

demande (cultures maraî-irrigation à la- empirique, par

chères, canne à sucre, :

- théorique par

riz)

calcul de l’ETP

et gravité définis
Paramètres de l'irrigation pr aspersion

expérimentalement en quelques situations.
des

caractéristiques hydro dynamiquesLa connaissance des
très médiocre-sols reste encore

les grandes
(vallée duTechniques d'aménagement surtout connues pour

.éaUsati“dro agricoles des vallées alluvronnarres
basse Casamance).Pleuve

II,- ORIENTATION DES RECHERÇIŒ^

L exhaustif que possible des ressources enInventaire aussi _

de surface ou souterraine.eau

A - IIACRO HYDRAULIQUE

Ddterninatlon ou contrôle expérimental
niantes et des paramètres de l'irrigation en pluoieur.

nature^

et sftSftions éLlogipues pour les différentes méthodes.
Techniques de drainage
Techniques de dessalement des terres.

B - MICRO HYDRiVULIQUE

Parallèlement aux recherches précédentes

micro hydraulique.

Les points principaux

. .... £1 “"Si; ’ sas*”
(conformation topographique, proximité de la source

a ea , i

etc...)

qui s'adressent aux
attention

ou

à étudier sont :

des sols et des eaux,

, Inventaire des sols- Evolution dess Bioclimatologie
sols sous culture.

Voir également



> 1

d’exhaured’irrigation > moyens- aménagements et techniques

aménagements (courbes de niveau, banquettes, etc...)
meilleure utilisation de l'eau disponible (qui peut

pluviale directe). Dispositifs

- micro

en vue d'une

même être exclusivement d'^origine
de"conservation" et anti érosifs

à bonne rentabilité" et définition de
de culture.

Tt

- choix des espèces

leurs époques et techniques

m
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ETUDES AGRO PASTORALES

% I,- RESULTATS ACQ.UIS

Le C.R.A. Ban-bey a entrepris depuis 192?
études sur le cheptel de trait (traction bovrne) ; ces etudes,

le cheptel hovin du centre ont porte sur .

ses

sur

"bien conformés pour la traction,
en fin de carrière, et une produc-

Les

- la sélection d‘animaux

ayant une bonne valeur bouchère^ ^«'ivenablement les veaucc.

a^tLlffo^t Î: résultat de croisements zébu gobra paranimaux

tavirin N'Dama
croissance, lactation,de ces animaux s

nécessités par les différentes
nécessaires pour les

des attelages ont été

- les performances
travail. Les efforts de traction
façons culturales, les temps de trava^

et leurs conséquences sur la fatigue

effec

tuer

mesurées
etstabulations fumières simplesdes- le logement :

vulgarisables sont préconisées
l'alimentation : les rations ont été établies pour

les

des différents sexes, et âges p°ire
sèche et l'hivernage ; autant que laire

Se essentiellement de productions
les sels minéraux et quel-

animaux

lactation, pour la saison
se peut l'alimentation est composée
de 1'exploitations• Eventuellement seuls

ompléments protéiques sont achetés.

«

que s c

à été réalisées sur lesDes études importantes ont déjà
cultures fourragères.

conditionnent la produc-différentes zones climatiques
tion fourragère au Sénégal.

Les

à 500 m/m,inférieureLa zone Uord à faible pluviométrie
est orientée vers l'exploitation du

1 .-

où la production fourragère . ,
patarage naturel et l'aménagement des points d eau.

500 et 1 ,000 m/m où la' 2.- La zone Centrale comprise entre
dominante est l'arachide.culture

association avec
Le développement de l'élevage s'y fait en

l'agriculture.

sole de régénération est necessaire,

nération peut devenir sole fourragère.

Au Nord, une

Au Sud, la sole de régé



La Casamance où la pluviométrie croît de 1 .-000 a
1.800

Vm et où la îrod'tion fourragère peut revêtir divers aspects.3.

- Jachère

- Prairies permanentes
- Fourrage annuel

on peut enfin trouver dans les trois
L-' le Fleuve et en Casamance des possihrlites

res intensives en bas-fonds.

Les recherches entreprises par l'IEAT ont été jusqu'alors,
■’ J 1 O ? st 5 (Centrale et Casamance).

localisées dans les zones ex ;>

fÇj

t»

sur

a) Zone centrale

Les °fjrïLpoLirfoi^permaLnÙ^averinLô-
ItiLgéùs. Quelques espèces ont retenu l'attentron:le fourrage annuel

duction d’espèces

Andropogon gayanus
Genchrus ciliaris
Panicum coloratum
Clitoria ternatea

suivantes :

- étalement de la production à peine plus grand que
la

saison des pluies

O

raisons

inférieure à la graminée annuelle- production

- difficultés d'implantation.

La jachère présente un certain intérêt et
rendements de 15 à 20 tonnes de matière Texte soi j

4

de matière sèche.
facilele mil paraît le plus

s de matière verte.Parmi les fourrages annuels,
à cultiver. Il donne des rendements de 40 tonne
Il est aisément ensilé.

Les sorghos, sucrés - Paji-lier^^reti^nont^l'attention^
’^ Lmplémen"d'étude"sur les techniques de culturepour les

coracana mais un
est encore nécessaire.

b) Casamance
recherches ont déoute

par introduction d'especes
1964 et ont surtovit porté

étrangères.

s’^r
en

Les

la prairie permanente,

/ É 6 « «• • • »
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Malgré une pluviométrie importante en moyenne Casamance
(1.300 m/m) la saison sèche est longue (? mois) et

le choix des

espèces est en définitive limité :
r»

espèce localeAndropogon gayanus,

Digitaria umfolozi
Digitaria pentzii
Genchrus ciliaris
Panicum coloratum

Centrosema puhesoens

Calopogoniura
Mucuna, pois mascate.

de matière verte/ha peuventDes rendements de 30 tonnes

être obtenus soit 5 tonnes de matière sèche. Les )
' éguivalents à ceux d'une bonne jachere (25 tonnes

de maoiere

prenant place dans une succession culturale a forte
fertilisa

annuel mil permet d'obtenir facilemeiib 40 tonnes
Enfin, en bas fonds on peut utiliser

: herbe à éléphant et herbe de
de 150 tonnes de matière

Le fourrage

de matière verte à l'hectare,
les graminées de fauches intensives
guatemala avec lesquelles des rendements
verte/ha/an sont possibles en plusieurs coupes.

de telles productions ne sont possi-
, notaonient azotées

Il faut bien-noter que

apport d'une fertilisation importanteblés qu'avec

faibles i
jachère traditionnelle a des performances j.

5 tonnes de matière verte par hectare.
La

QRIENIATIOIT DES RECHERCHESIIo-

1 * alimentation, laLes recherches en cours portent sur i
fabrication de fumier, la fatigabilité des animaux.

En collaboration avec l'IElWPT des recherches sont en cour

l'utilisation de rations alimentaires a base oorealiere, de

(paille d'arachide et paille de rizj, sur la
problème du sevrage des veaujc,

adéquates, est également abordé.

sur -L .

résidus de récolte

valeur biologique de ces

âge optimum et rations ■

rations. Le

Des méthodes d'ensilage simples et vulgarisaDles sont
sur les diverses espèces fourragères courantes,

de la région.

caltl-:

expérimentées
vées et spontanées,

J*

s est complétée parL'exploitation rationnelle des pâturages
les études de l’évolution comparée de la flore,

pailles de mil et sorgho, peu utilisées actuellement
par le paysan, sont employées en litière pour la fabrrcatronde
fumier ^ la qualité de ce dernier est ensuite testee en essais au

champ.

Les

/(»..•r» « • C
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Pour les cultures fourragères :

a) Zone centrale

Une étude plus poussée des possitilités des jachères et

des fourrages annuels est entreprise par :

^ - la production des jachères (charge possible- 1*étude de

réelle)
- le choix de variétés de ails et sorghos, niéhés et doliques

- l'étude des techniques d'exploitation du mil : date de

récolte-densité

- l'étude des techniques'culturales et d'exploitation de

l'éleusine coraoana

- l'étude des possibilités de culture dérobée de niébé et

dolique
- l’étude des sous-produits de récolte du mil

recherches de techniques d’ensilage vulgarisables
de séchage pour les variétés tardives»

les

ou

b) Casamanoe

Une réorientation a été amorcée en 19^7 par le développement
des études sur les fourrages annuels :

- technique d’exploitation du mil %
densité-association avec Mucuna.

Pour les prairies permanentes, le point capital est la

cherche de techniques d'implantation puis d’exploitation pour les

espèces ayant subi avec succès les tests de comportement t Andropogon

sayanus, Digitarla uorolozi (datu ds coupe - fumures). L'anolioratioii

de la jaolière est recherchée par l'introduction de logunineuses.

k

fumure-date de coupe-

re

III.- PUnUT^ROHES A BNTREPHEUURE OU INTEHSgIgg

Parai les recherches en'coursj sont à intensifierj princi

palement, celles ayant trait à 1'alinentation du bétail.

Actuellement s les attelages, mal nourris pendant la saison

sèche arrivent en début de campagne agricole, dans un état physique

très déficient.

Il est essentiel de rechercher des rations équilibrées
faisant appel le moins possible à des produits achetés, ^perne .- ;

bétail de trait d’entreprendre dans de bonnes conditions, la

campagne agricole. Parmi ces produits de hase les résidus de reoclto

ont une grande importance tels paille d’arachide ou nioDC, par-le

de riz, paille de mil et sorgho, foin de jachère et cultures fourra-

annuelles ; mil et sorgho,,

lit

au

gérés
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Au cours de la canpagne agricole, certains
l£-tours d'enfouissement, ensilage limiteni

’ telage et par personne activée

courtes périodes correspondant au^
de traction peut etre sensi-

glement, semis, "binages
les superficies cultivaoles par at

agricole, l'effort moyen
constant, ou si, pendant quel(iues
goulots d'étranglement, l'effort moyen
blement dépassé.

I»

durées,
TT pgt donc nécessaire d'étudier, sur de longes
Il est aonc nec fstiP'a'bilité et la faculté de

plusieurs campagnes agricoles, tirant des matériels de galarit
récupération de plusieurs attelages, tiian. aes . -,aria.
différent dans des conditions de nature ae sol et ccologiciues
blés.

des recherches sont à entre-i
kje . où la pluvionotrie plus
l'utilisation de graniné

Panicun maximum,

Pour les cultures fourragères
la zone extrême
doute permettre

? Braohiaria ruziziensis,

prendre surtout dan
importante peut

tropicales humides

dees

sans

zones

etc...
de productionIl existe également de grandes possibilités

du Pleuve Sénégal,

différentes situations, des recherches sont
fourragères dans le bassin

Pans les

P' envisagées s

- diéri (plateau) î
introduction de

- oualo (zone de crue) s
production fourragère par

d'espèces pérenne

sole fourragère de régénération
»

sorgho de decrue
s sur zones non cultivées

- casier i

utilisation^des
pales (riz, canne à sucre;

possibilités

sous produits des productions princ..-

fourragères dérobées ^
de cultures
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ECONOMIE RURALE

I,- RESULTATS ACQUIS

k A - ETUDES AHAIiYTIQUES

culture attelée et notooulture- Temps de travaux en

- Coût des principaux matériels, consommations
interventions en cultures- Prix de revient horaire des

attelée et motorisée.

B' - SYITTHESES

d'association agriculture-élevageSurtout dans les formes

dans les exploitations à traction "bovine.

Les structures optinales d'exploitations agricoles
ont été

déterninées théoriquement, à partir
nentavmc pour les grandes zones écologiques du ^enogal.

Elles sont

oonnlétées, pour la zone centre, par des etudes de temps de travaux

et de prix de revient dans différents types d'exploitationj
culture

entSreSnt mnullle, culture mixte manuelle, attelée (cheval, oui tu

rfattSfquLi intégrale (cheval et hoeufs), culture seni motorisée,

r culture motorisée.

II,- orientation des RECHERCHES

A - E'JUDES ANilLYTIQUES
5 amélioration de- Mise au point des fiches de travaux

la technique de dépouillement

- Continuation des études ; prix de^revient du natoriel
(heure d'utilisation) surtout sur tracteur recent et

sur chaîne

d'outils mieux adaptés

- Essai de collaboration avec le SEMA de Boulel (temps de

travaux)
Etudes à Séfa similaires à celles de Danbey (régionali

sation) .

B - SYNTHESES

Les structures d'exploitations possibles, à terme de quinze

ans pour chaque zone agro-socio-économique homogène
soni en cour.

rdéfarminatLn, comptf tenu des résultats de
et escomptables, de la situation actuelle et de 1 évolution

<- ...ton

dre de ces zones. Il s'agit en fait d'etudes dynamiques.

/O,
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"Pour chacune des exploitations ainsi déterminoes sont
définis :

la superficie oultivatle par personne active ^
la superficie oultivalle par le, ou les, attelages

bovins

- le produit brut et les revenus nets escomptes par
habitant

► . et par hectare.

T?t\TfppTT!PPPNPRE OU IHTEI-îSIFIEg
III.- RECHERCHES A

Il convient dans un premier stade, de déterminer les
études

les structures d'exploitations possibles.en cours > sur

préconises par la recnerche ren
de leur passage à la vulgarisa-
connaître la nature et l’impor-"

, et de déterniner les voies
en uilieu paysan.

Par ailleurs, les thènes
contrant de grandes difficultés lors

saire de mieuxtien, il s'avère néce ^ ^
ts^nce de ces difficultés, de les serier,

permettant leur acceptationet moyens

effet important de s'assurer que, sous prétexte
les thèmes préconises par la
la caricature.

Il est en

de les faire accepter en^milieu paysan,
recherche, ne sont pas déformés jusqu a

Les études à entreprendre sont donc :

- analyses de groupes d'exploitations
des différences

en milieu traditionnel

observées entre
r

- recherche des causes

évoluées et les moins évoluéesles plus
à utiliser pour faire pro-- recherche des voies et moyens o.

gresser les exploitations les plus évoluées
voies et moyens et contrôle des résul-

- application de ces
tats obtenus

détermination des structures optimales d'exploitation
toutes hypotLses jusqu'aux systèmes à notorisatxon rntograle.

en

M

m
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APPLICATIOÎI PE LA RECHERCHE

I.- RESULTATS ACQ.ÜIS

? Présentation des résultats dans le milieu

1•- Dans les stations régionales

Première adaptation des thèmes en vraie grandeur
Première approche des temps de travaux
Premier bilan économique. *

h.

de Provulgarisation2.- Dans les P.A.P.E.M. (Point d’appui
et d’Expérimentation multilocale)

Un par-sous zone écologique homogène, champs d'amélioratioris
: expression des potentialités tant en fertilité naturellefoncières

qu’améliorée.

Formation complémentaire sur le terrain

Ingénieur des travaux
Agents de l'Agriculture

II.- ORTF.TTTATIQN DES RECHERCHES EN COURS

du milieu et- Enquêtes pour approfondir connaissance
du milieu à l'évolution des techniques d’où deter-r étudier réactions

mination et diffusion des modalités pratiques de l'application de

restreint d’exploitations de pointela recherche sur un groupe

(cf Economie rurale).
- Etude des potentialités de chaque sous zone écologique

■ , culiurs-c possibles (diversification) non seulement
stations et PAPEM^mais également chez les "corresnondants"

compte tenu des
sur les .

(agriculture de pointe).
- Régionalisation des résultats de la recherche.

RECHERCHES A EHTREPREIUDRE QU A INTENSIFIERIII.-%

) A entreprendre

Au sein d'une-structure à caractère experimental (AliDl)
mais représentative (1 coopérative, un millier d'hectaros). Recher

che d'une méthodologie de diffusion des résultats adaptée a des

entités socio-économiques (coopérative) et non de masse, ceci dans

le cadre d'une intensification de l'Agriculture,

V

‘f

Parallèlement étude des problèmes posés par la confrontation
de techniques évoluées et du monde rural.

fr-

2) A intensifier

Couverture

ous zone écologique
de définir les potentialités et les limite

du Sénégal par \.m réseau de PAPEH à raison d'un
homogène doublé d'un réseau-de correspondants

exactes des sous
par
en vue

zones•

3


